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Natalie Carre de Malberg der hohe Wert der histoire orale, wenn sie vom Einzelnen ins Ganze 

zu gehen, bis zur biographie collective, die allgemeine Schlüsse zuläßt, vorzustoßen vermag. 

Bernd Jeschonnek, Berlin

Die Kirchenratsprotokolle der Reformierten Gemeinde Emden 1557-1620. Teil2: 1575-1620, 

bearbeitet von Heinz Schilling und Klaus-Dieter Schreiber, hg. von Heinz Schilling, 

Köln/Weimar/Wien (Böhlau Verlag) 1992, XVI-556-1200S. (Städteforschung C/3/II).

Voici la seconde et derniere partie du texte integralement transcrit des actes du 

consistoire reforme de la ville d’Emden en Frise Orientale. Ce second volume est clos par des 

tables de noms de lieux, de noms de personnes et de matieres qui couvrent les deux volumes 

parus. Le premier volume, de tadle sensiblement egale, avait para en 1990 - c’est dire la 

rapidite avec laquelle cette entreprise d’edition a ete menee ä terme. Les actes se raccourcissent 

pendant les dernieres annees et les decisions prises alors montrent que la vigueur du calvinisme 

emdois a tendance ä s’essouffler. Pour une etude comparee de la discipline ecclesiastique dans 

les differentes villes ils conservent, bien sür, leur valeur, mais comme Emden s’aligne sur 

l’orthodoxie calviniste, la particularite du cas emdois disparait, ce qui justifie Karret de la 

transcription ä l’annee 1620. Les actes ont ete rediges dans la langue d’ecriture qui fut ä ce 

moment celle de la Frise Orientale, c’est-ä-dire une forme dialectale locale du bas-allemand 

septentrional, proche des dialectes des provinces orientales de la Republique des Provinces- 

Unies, en particulier de celui de Groningue dont un grand nombre de calvinistes emdois etait 

originaire. Quoique provenant moi-meme d’une region neerlandaise ä dialecte saxon et 

habitue de ces ecritures, j’avoue avoir eu souvent du mal ä suivre le texte avec son langage 

composite tirant tantöt vers le bas-allemand tantöt vers le neerlandais. J’imagine volontiers que 

ce texte n’est pas d’un acces aise pour le chercheur peu habitue au dialecte regional de cette 

epoque.

L’importance de la ville d’Emden pour l’organisation du calvinisme commen^ant, en 

particulier son role comme refuge et la tenue du synode constitutif du calvinisme reforme ä 

Emden en 1571, n’est plus ä demontrer. Heinz Schilling lui-meme est un de ceux qui a le plus 

contribue ä notre connaissance du sujet. En lisant ce second volume des actes, on sent 

cependant que quelque chose a change depuis ces debuts mouvementes. Un simple calcul de la 

frequence des occurrences dans la table des matieres donne une premiere mesure du change- 

ment. Dominent tres largement dans la premiere periode (1557-1574) les questions touchant 

aux fonctions ecclesiastiques (diacres, ministres, anciens), ä la definition de l’orthodoxie 

calviniste (confession, christologie, heresies, Opposition au papisme), ä l’institution de la 

discipline ecclesiastique en tant que Systeme de surveillance. C’est la phase de construction de 

la nouvelle religion, ä tres fort impact institutionnel. Dans la deuxieme phase, le Systeme 

commence ä fonctionner et les points mis ä l’ordre du jour du consistoire concernent plutöt la 

vie sociale et morale des laics: le röle de la diaconie, les problemes conjugaux, des banquerou- 

tes, la participation ä la eene, l’apostasie, la tentation de l’anabaptisme, le recours ä la magie, les 

rapports avec les autorites civiles, l’installation d’ecoles. C’est la phase d Assimilation des 

normes par la communaute reformee. Bien sür, il n’y a pas vraiment clivage: les questions 

d’adultere, les rixes, querelles et disputes, les tres nombreuses accusations d’ivresse, les 

problemes avec les corporations de metier traversent toute la periode, comme une trame de 

base de la vie individuelle et sociale. Encore faudra-t-il en fixer la frequence et la conjoncture 

exactes, comme, depuis quelques decennies, on l’a dejä fait pour tant d’autres villes. Rappelons 

simplement que cette source a aussi ses limites si l’on veut reconstruire la vie quotidienne de la 

communaute reformee emdoise. On n’y trouvera que ce qui, tombant sous la responsabilite du 

consistoire, merite deliberation, donc ce qui sort de la norme etablie - une norme qui au debut 

est elle-meme encore en gestation. Le travail ordinaire, quotidien et sans histoires n’est pas 
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enregistre. Ainsi, p. 789, le ministre Menso Alting est mentionne dans la seance du 25 mars 

1583 parce qu’il est calomnie par une des fideles; une note nous apprend que c’est la premiere 

mention dans les actes depuis plus d’un an (11 decembre 1581) de ce ministre actif et influent 

qui a certainement pas chöme dans l’intervalle. Et au detour d’une autre note on s’aper^oit que 

l’adultere est fortement reprime mais que les hoeren (des prostituees, ou simplement des 

femmes qui ont faute?) elles-memes n’apparaissent pas dans les actes (p. 1100).

L’annotation du texte est reduite au strict minimum: quelques indications sur l’etat du 

manuscrit, ici et lä un nom complete, tres rarement un renvoi ä la Bibliographie existante, 

presque jamais une reference d’archives. Les editeurs n’ont pas pense ä faciliter la lecture du 

texte pour des utilisateurs moins au fait de la Situation emdoise. Cette sobriete, rangon d’une 

publication rapide, nuit parfois ä la comprehension. Ainsi aux pp. 787-788, oü il est question 

de >Sibrandus< (seances des 4 et 8 mars 1583). L’on y apprend que ce Sibrandus, qui a preche 

pendant un certain temps ä Emden, continuera son Service et sera paye comme les autres 

ministres; il sera en outre propose comme ancien - ce qu’il decline, par ailleurs, dans un second 

temps, comme nous l’apprend une note marginale du manuscrit. Tel quel, le manuscrit se 

derobe ici a la comprehension, et la note de l’editeur, qui mentionne simplement, sans autres 

references, qu’il s’agit de »Sibrandus Lubbertus, consolateur des malades ä Emden depuis 

1576, et plus tard professeur ä Franeker«, ajoute ä la confusion. Il existe cependant une bonne 

biographie de Sibrandus Lubbertus par C. van der Woude (Kämpen, 1963) qui nous apprend 

beaucoup sur les aleas de sa vie. Le consolateur en question etait encore etudiant en 1576; il 

frequenta une longue serie d’universites calvinistes et s’y prepara au ministere de pasteur. 

C’etait par ailleurs un homme tres erudit mais profondement orthodoxe et peu enclin ä 

pactiser avec ce qu’il considerait comme pire que les papistes: les lutheriens et les arminiens. 

En 1583, il fut appele comme pasteur ä Emden, mais sa nomination entraina fatalement un 

conflit avec le comte Edzard, ce qui amena le consistoire ä lui donner provisoirement la 

fonction de consolateur des malades, tout en le considerant en fait comme le cinquieme pasteur 

de la ville. Assez rapidement il fut cependant licencie par le comte en raison de ses conflits avec 

les lutheriens. Des 1585 il fut nomme professeur de theologie ä la nouvelle universite de 

Franeker en Frise oü il se signala pendant 40 ans par une remarquable ardeur antilaxiste. 

A defaut de telles precisions, l’utilisation du texte par un historien non averti risque d’entrainer 

de grossieres erreurs d’appreciation.

Il n’en demeure pas moins que nous disposons lä d’une excellente transcription d’une serie 

d’actes exemplaires dans l’histoire du protestantisme reforme, d’une source primordiale pour 

la genese de l’exercice de la discipline ecclesiastique et d’une veritable mine de renseignements 

sur les limites de la conformite aux normes ecclesiastiques dans la seconde moitie du XVIe 

siede et au debut du XVIIe, decennies qui normalement sont si mal loties dans ce domaine. On 

ne peut qu’en feliciter les editeurs.

Willem Frijhoff, Rotterdam

Werner Trossbach, Der Schatten der Aufklärung. Bauern, Bürger und Illuminaten in der 

Grafschaft Wied-Neuwied, Fulda (Ulenspiegel) 1991. In 8° 474 S. 111.

Voici donc, etudiee ä la loupe, l’histoire d’un petit morceau du territoire allemand. On 

pourrait le comparer, pour les dimensions, en France, au Tonnerrois et au Thouarsais. Mais lä 

s’arreterait la ressemblance. La presence d’un prince dans le comte de Wied-Neuwied, tout 

l’apparat qui en resulte avec une cour et une administration, la creation d’une ville, d’une 

industrie bouleversent completement les evenements et les criteres.

D’un point de vue litteraire, on peut dire que ce livre est remarquablement »boucle«. Au 

point que l’on eprouve presque des scrupules ä en deflorer la trame et ruiner le suspens. 

D’autant que le final, la conclusion - sonne comme un manifeste et un coup de clairon. Mais,


